
LIS PAROLES DE SI. FALK

La gent officieuse n aime pas que I on
rappelle ln déclaration ftiite par M. Falk, le &
mai 1874, devant la chamhre prussienne.
Cette déclaration , sur laquelle nous .avons eu
occasion de revenir dans noire numéro du
30 oclobre , portait que le ministre prussien
« avait des raisons d'affirmer que l'on se
» serait montré disposé, du côlé de la curie
» romaine , à des concessions à l'égard de la
» Suisse , si LA PRUSSE AVAIT PO êTRE ISOLéE
» dans la lutte dc4 l'Etat contre l' ulli-amoii-
> lisme . »

Là-dessus, le correspondant fédéral de la
Gazelle de La usanne, dont nul n 'ignore les
hautes relations ct qui écrit et télégrap hie
souvent par ord re à son journal , ainsi que
des déclarations récentes de lui l'ont établi ,
fait des plaintes que nous croyons utile de
reproduire textuellement:

« Je croyais , dit-il , l'affaire Falk. morte et
enterrée depnis longtemps ; mais , puisqu 'on
veut y revenir , revenons-y. La déclaration
de M. Falk , je vous l'ai dit déjà dans le
temp9 , ne repose sur aucun fondement réel ;
on ne peut en réalité la considérer qne
comme une supposition ou un raisonnement,
Jamais M. Falk n'a cu avec le Conseil fédé-
ral aucun rapport direct ou indirect. Il a
voyagé en Suisse en 1873 et peut avoir ap-
porté de notre pays certaines impressions,
peut-être quelques assertions mal fondées
de tel ou tel personnage que le ministre
prussien a eu le tort dc croire bien infor-

Si nous ne donnions le texte comp let de
ce passage; et si nous nous étions contentés
de le résumer ; nos lecteurs auraient pu
craindre que notre interp rétation ne fût
inexacte : tradullore , iraditore. Mais que
penser d' un officieux assez maladroit pour
défendre si mal la cause dont il est chargé ?
Vraiment , il y a là des choses que nous
n'aurions pas osé dire , el c'est nous donner
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LA DERNIÈRE HEURE D'UN VALDEMAR.

— Dieu nous j ugera I répondit gravemont
Vonved.

— O comto Vonved! s'écria la baronne
en sanglotant , que voua êtes cruel I

— Je suis ce quo Dieu m'a fait I L'Ethio-
pien peut-il changer la couleur de ea peau ,
ou le léopard sa robe mouchetée?

— Wilhelm, dit tout à coup Bertel à 1 en-
fant , qui pendan t toute cetto scène était
resté debout , silencieux et immobile comme
une statue : Wilhelm , ageuouille-toi aux pieds
de ton père : il no peut être sourd à ta prière.
Tu es son unique enfant , le dernier des Val-
deraar: il t'aimo plus que tout au monde. À
genoux , cher Wilhelm I Ecoute les dernières
paroles d'un mourant I A genoux I mon en-
fant, supp lie ton père de pardonner à bon
souverain, et pour toi, poar Va mère , poar
nous tous, supplie-le de demander sa grâco !

mille fois raison que de nous combattre par
des arguments nnalogues à cenx que nous
avons nous-mêmes développés.

Nous avons eu quel quefois déjà l'occasion
de montrer que le Conseil fédéral esl bien
mal servi par ceux à qui il remet sa cause
dans la presse ; mais cellc fois, c'est un vé-
ritable chef-d'œuvre de maladresse ou une
trahison.

Ainsi le correspondant de la Gazelle de
Lausanne sait que M. Falk est venu en
Suisse l'année dernière, ct il avoue que , de
son séjour dans notre pays , cet homme d'E-
tat a pu rapporler CERTAINES LWBESSIOJ.S
qui lui auront fait croire que la Suisse mar-
cherait dans certaines éventualités de con-
serve avec l'emp ire d'Allemagne. Or, M. Falk
n 'est pas seul venu en Suisse ; des Français ,
des Anglais, etc., ont aussi visité notre pays,
el s'ils ont recueilli les mêmes ïMPRESSIOKS
que le ministre prussien , l'officieux corres-
pondant croit-il vraiment qu 'il n 'y ait pas là
un danger pour noire neutralité? Comment
ose-f-il crier à la mauvaise f oi de la presse
« ultramontaine , > lorsque celle-ci se permet
de faire une timide allusion à CERTAINES IX-
I'UESSIOXS que d'autres que M. Falk ont pu
rapporler de leur séjour en Suisse ? Est-ce
donc que les IMPHESSIOSS de celte nature se-
raient explicables en la personne du minis-
tre d' un grand empire , et inexcusables en
la personne d'un modesle journaliste?

Remarquons encore que M. Falk n'est pas
le premier venu -, c'est le second ministre de
l'empire d'Allemagne , un de ces hommes
d'Elat que M. de Bismark , qui se connaît en
hommes, a groupés autourdelui , et qui sont
en mesure de connaître les hommes et les
choses el la tendance de l'op inion libérale
dans les divers pays de l'Europe. Et quand
un tel homme a recueilli une IMPRESSION
aussi dangereuse pour noire neutralité ,
quand cette isn>ni:ssiOi\ a élé assez forte pour
lui permetlre ^de s'exprimer comme il l' a fait
du haut d' une tribuue d' où sa voix u élé

Wilhelm hésita quelques minutes , regar-
dant attentivement lo visago pâle de Bortel
ot les traitB sôvèreset contractés deBon pôro ;
enfin il s'agenouilla lentement à côté de sa
mère, et regardant , BOU pôre avec anxiété,
il éleva ses petites mains et s'écria :

— Mon pèrel pardonnez au roi Frédéric 1
— Et toi aussi, Wilhelm , tu viens t'unir

à eux pour demander k tou pèro de com-
mettre une lâcheté !

L'enfant so redressa et bondit sur ses
pieds en disant d'une voix ferme : >

— Une lâcheté , jamais.
Amélie ot la baronne , à ces mots, senti-

rent défaillir leur courage , s'éteindre la der-
nière lueur d'espoir qu'elles eussent conser-
vée dans leur Bein; elles so voilèrent la face
do leurs mains, tandis que Bertel , découragé
lui-même , ne trouvait plus que la force d'a-
dresser au ciel uno ardente prière.

Vonved , lo regard brillant d'un éclair do
joio sauvage et d'un indicible orgueil , sa
baissa , saisit son filsentro ses braa puissants ,
et l'étrei gnant sur sa poitrine, il dit d'uno
voix sombre et fortement accentuée :

— Toi , au moinB, mon fils , ta es digue de
porter le nom do Valdemar ! répète-leur ce
que tu viens de médire , et qu'ils apprennent
qu 'il eat des choses qu 'on no peut demander
â Vonved.

Wilhelm promena Bes rogards avec fierté
6ur tous les acteurs de cetto scène terrible et
répéta de sa voix claire et argentine :

— Uue lûcbeté, jamais 1
— .Merci, dit Vonved , et il le déposa à

entendue de toute l'Europe : avons-nous tort même, que ces conflits s'apaisent ou se mul-
de croire que de telles iMi'uicssiONS sont dan- tiplicnt en Suisse suivant les vues et les
gereuses pour l'avenir de notre pays , et que exemples du gouvernement de Berlin ?
le patriotisme doit nous suggérer une poli- ^___
tique qui nc permette pas ces illusions ?

Mais , suivant le correspondant de la Ga-
zelle dc Lausanne, il a pu y avoir autre
chose que des IMPRESSIONS déjà trop significa-
tives. M. Falk a pu rapporter de noire pays
« quel ques assertions mal fondées de tel ou
tel personnage que le ministre prussien a
eu le tort de croire bien informé ? » — Esl-
ce une allusion du correspondant , et quel
serait ce personnage trop loquace que le
ministre prussien aurait pu croire bien in-
formé ? Nous renonçons à éclairer ce mys-
tère. Noijs admettrons même que le corres-
pondant ne fait ici pas d'allusion , mais qu 'il
émet une simple hypothèse. Il y a donc en
Suisse des hommes considérables, assez, au-
torisés pour que M. Falk ait confiance en leur
parole , ct qui peuvent ôlre soupçonnés , par
un correspondant off icieux d'avoir f ait ces
déclarations d'alliance avec la Prusse ! Et
l'on croit à Berne que cclu est sans consé-
quence ! Ceux qui ont pu parler ainsi à M.
le ministre des cultes de Prusse , cc n 'étaient
pas, k coup sur, des iillramontains. lls ne
hantent pas nn minisire persécuteur, et celui-
ci ne peut avoir conliauce eu eux.

II est parfaitement mutile d affirmer que
M. Falk n'a pas eu d'entrevues avec le Con-
seil fédéral et qu 'il n 'a pu en rapporter les
« assertions mal fondées , » auxquelles il a
cru. Nous avons déjà eu occasion de dire ce
que nous pensons de l'attitude du Conseil
fédéral , qui est plutôt mené que meneur dans
les conllils ecclésiastiques. Resterait à savoir
si ceux avec qui M. Falk se serait entretenu de
l' unité d'action qui doit exister entre la Suisse
et l'Allemagne contre les « empiétements do
la curie , » ne sont pas justement dc ceux qui
ont cu l'initiati ve dans la naissance et l'ag-
gravation de ces conllils , et de qui il dépend ,
beaucoup plus que du Conseil fédéral lui-

terre , on imprimant sur son front blanc et
pur un ardont baiser paternel. Mon noble
enfant , ajouta-t-il, en passant sa main sur la
blonde tête de son fils , c 'est bien le Bang de
ton père et le Bang de tes aïeux qui coule
dans tes veines j Ecouto-moi , et n 'oublie ja-
mais lea paroles quo tu vas entendre pro-
férer.

— J'écoute , père, dit l'enfant.
— J'ai été ble8aé dan8 mon honneur ,

mon fila , et outragé par un tyran danB ce que
j'ai de plus saint et do plus cher au monde.
Mon noble père est mort dégradé ignomi-
nieusement et eon antique écusson a été
brisé par la main d'un vil bourreau. J'ai
porté la lourdo chaîoo du forçat , et la vie
plus lourde encore du proscrit , moi , ton père ,
moi le descendant des rois , j' ai vu mon
épouse , ta mère , prosternée à Bes pieds , de-
mandant ma grâce , en imp lorant ma vio ,
sana pouvoir l'obtenir , et repousséo du pied
comme uno indi gne et abjecte créature. Et
tu l'as vu toi-même , Wilhelm , toi qui fus
comme ta mère, chassé avec mépris. T'en
souviens-tu , Wilhelm ?

— Je m'en souviens, dit l'enfant.
— Et tu te souviens aussi commo il a

insulté sa victime sur lo bord do la tomb o
où il la poussait , l'appelant traitre , pirate ,
bandit , enface sesdeeDfants agenouillés de-
vant lui. Ehl bien , écoute mon Wilhelm ,
Dieu qui m'a arraché do ses mains , approu-
ve et bénit la soif do vengeance qui en déri-
ve. C'eat désormais une guerre implacable
ontrtf nous. Et si je succombe dana la lutte.

CORRESPONDANCES.
Session des Chambres lédéraiea.

Conseil National.— Séance du 13 Novembre.
Encore la loi militaire. Le Conseil Natio-

nal s'occu pa des points en litige avec le Con-
seil des Etats. A l'égard des étudiants , l'as-
semblée désire ne leur accorder aucune
espèce d' exemption pour leur service dc re-
crues ; celte décision est prise par 47 voix
contre 28.

Quel ques divergences subsistaient encore
en ce qui concerne la loi sur les pensions
militaires. Elles sont aplanies.

A celle occasion, Sl. Frei (Bàle) propos e
dc réunir la loi sur les, pensions n la loi mi-
litaire ; car ces deux lois ont ceci de commun
que la seconde prescrit les devoirs du soldat
et que la première proclame ses droits. M.
Zangger Zurich s'oppose à ce mariage des
deux lois. Si lé référendum doit être uue vé-
rité et non pas un mécanisme trompeur , il
ne faut pas présenter au peuple des lois
aiusi combinées et pourtant différentes.

M. le président déclare que la proposition
de M. l'rei doit être présentée par voie de
motion.

M. Frei retire sa proposition.
Vient en discussion le recours d' un Ber-

nois nommé Salvisberg, qui invoque le bé-
néfice de la nouvelle Constitution contre
l'arrêt de bannissement prononcé contre lui
par les autorités vaudoises sous l'empire de
la Constitution de 1848 ; cet arrêt avail élé
provoqué par jugements correctionnels ré-
pétés auxquels la conduite cl les vols de
Salvisberg avaient donné lieu.

Lc Conseil des Etats ct le Conseil natio-
nal onl décrété qu 'en effet l 'arrêt de bannis-
sement n'est plus exécutoire. Salvisberg
pourra donc rentrer dans le canton de Vaud.

En revenant sur la loi militaire , le Conseil
national a fini pnr accorder aux étudiants
un droit d'exemption pendant le temps de
leurs études. Une proposition de M. Karrer

souviens-toi quo jo te lèguo l'héritage de ma
haine et jure-moi que tu continueras l'œu-
vre quo j ' aientropriso pour laver los ignomi-
nies qu 'il a tenté d'accumuler sur la noble
tête dea Valdemar. Jure-le , Wilhelm , quo si
jo meurs tu mo vengeras.

L'enfant , qui tenait ses prunelles ardentei.
Gxées sur IeB yeux do 6on pèro, demeura
Bans réponse à cette question. Vonved crut
n'avoir pas été compriB.

— Tu te souviendras , Wilhelm, que tu
portes dans touto la personne l'honneur de
toute ta race ot tu voudras ôtre digne du
nom que t'a légué mon pôre, ton noble aïeul ,
mort proscrit devant tes yeux , mon fils.

— Oui , ré pondit Wilhelm.
— Et tu nouB vengeras ?
— Non , dit l'enfaut.
Vonved demeura un iostantcommo stup é-

fait en entendant cotte réponse inattendue.
— Quoi ! s'écria-t-il à la fin , serait-il possi-

ble quo mon fils , en mourant , pût descen-
dre dans la tombe avec uno tache au front ,et quo la dynastie des Valdemar s'éteignit
dans la personne d' un lâche.

^
— J e  veux mourir comme mon grand-

père , dit l'entant, mon grand-père n'est pas
mort comme un lâche.

— Il est mort proscrit , ot aon petit-fils
refusa do le venger.

— Il est mort chrétien , en réoitant la
prière que nous enscigue Dieu. Disons-la
ensemble , père, cette prière , la d'rnièr e
qu'ait prononcée mou aïeul , veux-tu :

Vonved à son tour garda lo silence.



(Berne) qui voulait maintenir la première ne semble guère probable , on de donner sa Neuelaiitcl. — Un meurtre a été com- leur cœur , c'est sans doute celle qui soumet
décision , a élé repoussée par 57 voix con- démission , ce qu 'on peut supposer contraire ' mis dimanche soir à Hauterive (Neuchâtel), j les curés à l'élection populaire ; néanmoin s.
tre 29. : aux ordres reçus de ses supérieurs ecclésias

Dans la votation définitive , l'ensemble de
la loi militaire esl adopté , à l' appel nomi-
nal , par 91 voix , soit pur l'unanimité des
députés présents.

Conseil des Etais. — Séance du iil novembre
Cette assemblée a discuté aujourd'hui l'en-

trée en matière des articles dc la loi sur le
mariage concernant spécialement le divorce.
MM. Reichlin (Schwytz), Wirz (Unter-
wald), Graven (Valais), Kopp (Lucerne),
ont parlé avec vigueur contre la comp étence
de la Confédération eu cetle matière ; mais
le résultat n 'a pas élé heureux. A l'appel
nominal , la compétence de la Confédération
et l'entrée en matière sont adoptées par 17
voix contre 15.

Out volé pour l'entrée en matière cl pour
la comp étence fédérale :

MM. Bernasconi (Tessin), Blumer (Glaris),
Gengel (Grisons). Hoffmann (St-Gall), Hold
(Griaons), Jecker (Soleure), Kappeler (Thur-
govie), Keller (Argovie), ttingier (Argovie).
Both (Appenzell), llussenberger (St-Gall),
Stamm(SchnlThouse), Sulzer (Zurich), Vigier
(Soleure), Virchaux (Neuchâtel), Weber
(Berne), Weber (Glaris).

Ont voté contre l'entrée en matière ct la
compétence fédérale :

MM. Dossenhach (Zoug), Graven (Valais),
Herzog (Lucerne); Hildebran8 (Zoug), Hu-
ber (Uri), Kaiser (Unterwald), Kopp (Lu-
cerne), Lusser (Uri), Menoud (Fribourg),
Reichlin (Schwy tz), Roguin (Vaud). Busch
(Appenzell "), Schaller (Fribourg), Theiller
(Schwytz). Wirz (Unterwald).

NOUVELLES DES CANTONS

Berne.— On écrit de Berne à la Pairie,
de Genève :

» Je vous transmettais , il y a quel ques
jours , lc projet d'organisation de l'adminis-
tration de notre paroisse catholi que. Au su-
jet du règlement concernant les obligations
et le service du curé , M. le curé Perroulaz ,
a cru de son devoir d'adresser au Conseil
paroissial des recommandations fondées sur
la nécessité de maintenir la paix , dans l'E-
glise, et de n'admettre aucune disposition qui
soil de. nature à la troubler en causant des
soucis au curé en charge , c csl-a-dire, u lui
M.iPerroulaz. Il demande , entre autres , que
le règlement dont il s'agit assure au curé
une position digne de ses fonctions dans les
conseils dc la paroisse ; qu 'aucun ecclésias-
tique dissident ne puisse, être autorisé à
officier dans l'Eglise paroissiale ; que le pro-
duit des dons des fidèles soil affecté aux œu-
vres pies ou au but des donateurs ; que les
fondations destinées aux écoles restent à la
libre disposition du curé , etc.

» Il est évident que le conseil de la pa-
roisse catholique de Berne pourr a difficile-
ment tenir compte de ces divers desiderata ;
il paraît certain aussi que, quel que envie
qu 'ait M. Perroulaz , d'éviter un coullit , sa
lettre est justement de nature à l'amener,
car ce't ecclésiastique se verra contraint ou
de subir le nouveau règlement , quel que éloi-
gné qu 'il soil de sa manière de voir , ce qui

— Grand-pere avait pose sa main sur ma
tête , ct il m'ordonna do réciter l'oraison
donunicafc avec lui. Je la récitai tout entière ,
et quand j'eus fini , il iotat mort. Disons-la
tous deux, père , en souvenir do lui et do son
âme.

Vonved se taisant encore ne put s'empê-
cher de baisser la tête, se sentant comme
incapable do soutenir les regards de son
fils.

— Je la dirai seul , alors , dit l'enfant , et
do sa voix argentine et pur e, il commença
la récitation do la divino formule enseignée
aux hommea par lo sauveur :

Notre père , qui êtes dans les cieux.
A mesure qu 'il avançait dans cette prière

sacrée , le front de Vonved s'inclinait de
plus en plus , et son âme inflexible paraissait
peu à pou s'amollir.

.... Donnez-nous , aujourd'hui , notre pain
de chaquo jour ;

Pardonnez-nous uos offenses , comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont offensés.

Ici il s'arrêta , prit la main de Vonved , la
posa sur sa tâté, et dit :

— Père, répète après moi. Il avait la
main ainsi posée , et ces motB sont les der-
niers qu 'il ait dits . Képète-les , père , c'est à
Dieu qu 'on parle et dont on imp lore le par-
don Ce n 'est pas s'avilir que do demander
pardon à Dieu . Dis après moi , comme disait
Kruud-pôrc : Pardonnez-nous....a ' (A suivre).

tiques, lesquels n 'ont jusqu 'à présent pas
fait preuve de beaucoup de condescendance
à se plier aux ordres de l'autorité civile ,
même en matière de fabrique ; M. Perroulaz
se trouve donc acculé dans une impasse.

Nous sommes donc , nous aussi , à la veille
d'un conflit ecclésiastique ; je dois ajouter
que notre population ni notre gouvernement
ne semblent beaucoup s'enémouvoir ,et quel-
que désir qu 'on ait de ménager M. Perroulaz ,
dont on apprécie la modération et la pru-
dence, on peut êlre sûr que l'autorité civile
ne lui passera rien au delà de cc que la loi
autorise. Quant à la communauté catholique
reconnue par l 'Elat , elle voit dans celte pers-
pective l' occasion de sortir d'une situation
dont l'ambiguïté ne saurait se prolonger plus
longtemps. »

Uri. — L'ancien trésorier , M. Millier , a
enfin remis entre les mains du gouvernement
son compte final ; mais comme il n 'a point
opéré le versement du solde restant en
caisse, ni fourni une caution suffisante aux
termes de la loi , il sera procédé par l'Etat
contre son débiteur.

La somme due par M. Miiller , après les
paiements déjà opérés el saut règlement de
compte définitif , se réduit à 42,900 fr.

<l _ . riso _ -._ M. — Ce pays de montagnes n'a
pas vu , de mémoire d'homme au moins, un
aussi magnifique automne; depuis des se-
maines , le soleil brille dans un ciel d'une
pureté absolue, el les journées sont si chau-
des que la li gue des neiges est remontée
bien haut sur le flanc des montagnes.

Des excursionnistes qui ont dernièrement
escaladé le Slelzerhorn ont constaté que le
thermomètre Celsius marquait au sommet
22 degrés.

Vaud. — un phénomène assez singulier ,
quoi que parfaitement naturel , se produit ac-
tuellement sur la propriété de M. Molles , à
d roite de la route conduisant à la Ponlhaise.
De jeunes noyers , de 4 à 5 pouces de dia-
mètre de. tige, avaient été transplantés à la
fin de l'hiver dernier. Cette opération pa-
raissait leur avoir été fatale, car ils restè-
rent inactifs pendant toute la belle saison ;
pas un bourgeon ne se montra , et on put les
croire parfaitement morts. Mais pas du tout.
Voilà que trois d'enlre-ciix, trompés sans
doute par la température exceptionnellement
douce dont nous jouissons , se sont mis à
pousser depuis quelques jours.

Ils présentent donc cc spectacle assez
extraordinaire k l'entrée de l'hiver, d'arbres
couverts de jeunes feuilles de 2 à 4 pouces
de longueur , exactement comme au prin-
temps.

— Il vient de se fonder à Lausanne une
société d'hygiène qui compte actuellement
70 membres, parmi lesquels plusieurs doc-
leurs en médecine.

Cette société a pour but dc vulgariser la
connaissance et la pratique de l'hygiène
privée et publi que, à Lausanne ct dans le
canton , au moyen de conférences , dc cours
gratuits, de brochures à bon marché, de
publications dans les journaux et d' une bi-
WioUièqne circulante qui sera mise à la dis-
position des sociétaires.

La sociélé sera présidée par un médecin
de Lausanne qui a bien voulu offrir au pu-
blic une première séance sur l'hygiène des
enfants , conférence qui aura lieu prochai-
nement au Musée industriel.

Valais. — On lit dans la Nouvelle Ga-
zelle du Valais :

« Nos lecteurs apprendront avec plaisir
que le prochain volume des mémoires et do-
cuments publiés par la Sociélé d'histoire de
la Suisse romande sera toul entier consacré
au Valais. Cc volume renfermera les sources
mêmes de l'histoire valaisanne et compren-
dra toute la série des documents relatifs aux
époques romaine , bourguignonnes , franque
et impériale. Cc magnifique travail , destiné
à faciliter les études des origines de notre
histoire , est l'œuvre d' un infati gable histo-
rien fribourgeois bien connu dans notre
canlon , M. le professeur .1. Gremaud. Voici
plus de treize ans que M. Gremaud parcourt
les archives de notre pays et y fait chaque
année d'imporlantes découvertes.

» Dans la dernière séance de la Société
d'histoire du canton de Fribourg, dont il est
le Président , M Gremaud a produit des f ac
simile très-intéressants d'inscriptions romai-
nes , A' cx-volo païens , rapportés du Grand-St-
Berniinl. Il a lu aussi quelques fragments d' un
travail  sur les origines de l'hospice fondé en
952 par Saint-Bernard dc Menllion , mais qui
existait déjà au Bourg St-Pierre. Un l'ait cu-
rieux et peu connu c'est le pèlerinage d' un
moine islandais qui se rendit vers l'an 1000
à Borne , traversant l'Helvétie et logeant à
l'Hosp ice du Monl-Joux. On a retrouvé et
publié récemment la relation deson vdVage. »

dans les circonstances suivantes : Lo jeune
D. sortait d'une maison particulière où il
avait passé la soirée; les deux jeunes filles
de la maison l'accompagnèrent jusqu 'à la
porte extérieure ; ces trois personnes échan-
gèrent encore quel ques paroles on riant. Un
ouvrier italien , qui passait en état d'ivresse ,
crut , paraît-il , qu 'on se moquait de lui ;
quand lea jeunes filles furent rentrées , il
s'approcha de D. et lui enfonça un couteau
dans le ventre. Le malheureux , transporté
chez lui , rendit lo dernier soupir une heure
après. — L assassin a été arrêté pendant la
nuit et écroué dans les prisons de Neuchâtel.

Genève. — M. Carteret , président du
Conseil d'Etal , a été élu duns les trois col-
lèges ; AIM. Chauvet , Girod , Ormond , Vautier ,
Cambessédès, conseiller d'Etal , Vogt, Gros-
selin , Chalumeau , Beverchon el Peillonnex
ont été élus simultanément à la Ville et à la
Itive-Gauche. Cela fait en toul onze places
à repourvoir dans le Grand Conseil , sans
compter les démissions qui pourront être
données.

— On écrit de Genève au Monde:
« L'ex-Père Hyacinthe veut encore faire

parler do lui. Il réunit un petit cénacle de
femmes devant luquiliu. il célèbre la messe
dans BOU salon. Mais ce troupeau restreint
est un bien médiocre théâtre pour un homme
aussi vaniteux. Aussi aspire-t-il à se retrouver
devant un grand auditoire. La semaiuo pro-
chaine , l'ex-curé clos vieux de Genève repa-
raîtra à la sallo de la Réformation , théâtre
de sos premiers exploits. Pour entrer , il
faudra payer la somme do 2 fr.

» On ne saurait dire à l'avance ce que
produiront ses discours. Les catholi ques n 'i-
ront pas plus qu 'aux premiers. La curiosité
protestanto et américaine sera-t-ollo suffi-
sante pour entretenir un graud auditoire ?
c'est possiblo. Mais quels fruits d'instruc-
tion ot d'édification l'orateur peut-il atten-
dre ? Ici les conjectures les plus variées sont
permises.

» Les mômes discours seront prononcés
aussi à Lausanne , dans le temple de Saint-
François , quo la munici palité met ù la dis-
position du moine apostat. C est un comité
de méthodistes orthodoxes qui fait venir à
Lausanne M. Loyson. Il avait espéré porter
le trouble au milieu du petit troupeau ca-
tholique de cotto ville ; mais jusqu 'à pré-
sent ses avances sont dédai gnées. Esp érons
que IeB ministres do l'erreur en aeront pout
leurs avances. Le gouvernement vaudois se
défend de touto tendance au prosélytisme,
c'est dire, s'il tient sa parole , que lo vieux-
catholicisme ne s'établira pas à Lausanne. »

— Une correspondance de Genève à l'U-
nivers expose les-projets ultérieurs des par-
tisans du schisme :

« La rage les aveuglant , on prétend qu 'ils
songent déjà à tenter fortune ailleurs , car
enfin il faut bien placer le Callière.

> Si l' on en croit certaine rumeur persis-
tante , leur point de mire serait à présent In
paroisse de Bernex , que sa position centrale
a des longtemps trop désignée à des attaques
de ce genre. Lcs habitante onl cependant la
réputation d'hommes très-attachés à loin
foi , ct surtout très-fiers de leur jolie église
qu 'ils viennent de construire au prix de rudes
sacrifices. Mais il parait que ce coin renferme
un nid de p iliers de cabarèl qui , aprôs boire ,
et sous les influences d' un alcoolisme concen-
tré, se croient libres penseurs , el qui , en
cette qualité , brûlent d'envié de chasser leur
curé. Seulement ils sonl le petit nombre , et
voici que ie gouvernement vient à leur se-
cours ; il est sur le point de diviser la com-
mune et d' en tracer les nouvelles limites de
manière à ce que les rouges coquelicots du
lieu parviennent sans trop de peine à créer
une municipalité modèle , qui  serait aux pos-
tes avancés du progrès pour les campagnes,
comme celle de Chêne pour les régions ci-
tadines.

» Une fois cela gagné le Callière serait ins-
tallé avec ou sans élection , et il y enseigne-
rait à ses progressistes l'art des travaux fi-
nanciers , dont il paraît posséder le secret.
En attendant que les choses s'arrangent de
cellc façon , il vivra tranquillement aux frais
des contribuables , car le Conseil d'Elat tou-
jours bénin en faveur des fugitifs étrangers
depuis qu 'il établit  des églises catholi ques
nationales., a décidé de disposer des traite-
ments supp rimés des curés insermentés on
faveur des apostats qui arriveraient ici pour
solliciter des emplois reli gieux. •

» Je viens de nommer Chêne : il esl j uste
que j 'accorde à cet illustre bourg une men-
tion spéciale. Là , les choses se passent tou-
jours comme nulle part ailleurs , cl les grands
patriotes qui trô nent à la municipalité ont
lc talent de se mettre constamment au dessus
de leurs propres lois. S'il en est une chère à

sentant qu il y aurait du danger à recom-
mencer trop vite la comédie de cellc sorte
d'élection , ils ont appelé un in t rus  nommé
oiuie sait par qui. C'esl un jeune huninic
qui répond au nom de Brenaud , ct qui sorl
de Dijon , si l'on eu croit la chroni que. »

NOUVELLES DE L'ETBANflEI
Biei i tres «le S'a ris.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 12 novembre.
On semble avoir , dans le public , beaucoup

de peine à croire que lo ministère puisse ar-
river , sans modifications , devant la chambre.
On suppose que le vicomte de Cumont , les
généraux Cissey, Chabaud-Latour , l'amiral
Montai gnac, M. Tailhand , no pourront res-
ter dans le cabinet qu 'à la condition de
maintenir au septennat lo caractère exclusi-
vement personnel au maréchal do Mac-
Mnhon. Mais le duc Docazos, MM. Mathieu
Bodeî , Caillaux , penchent pour des conces-
sions au centra gauche et pour le septennat
impersonnel.

il faudra bien s'expliquer dans lo conseil
avant le 30 et alors lee divisions ne peuvent
manquer d'éclater. — La Presse déclare
que l'heure du septennat personnel est pas-
sée, et quo colle du septennat impersonnel
va sonner. Le gouvernement est mis en de-
meure de présenter , dôs le début do la session ,
un projet d'organisation des pouvoirs prési-
dentiels dans lo sens du septennat imper-
sonnel. U y a plus , co projot devrait être
discuté et voté avant la troisième lecture de
la loi électorale , et avant tout autre projet.
Lea ministres sont-ils d'accord Bur ce pro-
gramme ? C'est très-douteux. Lea amis de
M. Tailhand prétendent qu'il se pré pare à
uno retraite trôs-prochaino.

Dans tous les cas, il est très-probable
qu 'aucune modification ministériello n'aura
lieu avant la rentrée de la chambro , à moins
cependant quo les membres du cabinet no
puissent so mottro d'accord sur la rédaction
du message. C'est donc très-prématur ément
qu 'on répand lo bruit de la rentrée du duc
de Broglie et de M. de Fourtou dans le mi-
nistère ; on ajouto même quo lo duc Decazeaserait remp lacé par M. Chaudord y ; cettonouvelle est très-peu vraisemblable , car lo
duo do Broglie ot M. do Fourtou auront
immanquablement contre eux tout à la fois
la droite et les gauches. Quant au duc Da-
cazes , il 60 montre assuré , dit-on , de rester
dans toutea las combinaisons. Il n'est pas
exact que la proposition Casimir Périer
puisse être do nouveau mise en discussion
dès la rentrée de l'assemblée , car, en vertu
de son règlement il faut , quo six mois 60
soient écoulés pour qu 'une proposition ajour-
née puisse être de nouveau discutée.

C'est lo premier janvier prochain qu 'ex-
pire le délai fixé pour lo droit accordé au
gouvernement de nommer les maires. Le pro-
jet de loi d'organisation municipale proroge ,
il est vrai , ce pouvoir jusqu 'au premier janvier
1877 ; mais co projet attend encore la troi-
sième lecturp .

On lit dans l'Avenir militaire:
a On nous assuro qu 'à la nouvelle qui a

couru dans la presse du renvoi anticipé de
la classe de 1870, plusieurs généraux ont
immédiatement fail connaître quel désordre
cette mesure causerait dans los corps. Cea
officiers généraux avaient reçu des demandes
instantes des chefs de corps pour que la
classe do 1870 qui compte do si nombreux
sous-officiers , ne fut renvoyée qu 'à la fin du
1" trimestro do 1875.

Nous ignorons la solution quo le mini stre
de la guerre donnera à cette affaire qui in-
téresse à uusi  haut point l'armée. >

La librairie de l'œuvre de Saint-Miche] ,ruo Mézières , vient do mottro en vente uu
grand et beau portrait , très-ressemblant , dodon Carlos. - «

P.-S. — Lcs cours do la Faculté do mé-
decine sont suspendus pour un mois , par
suite des scandaleux désordres dont le cours
du professeur Chauffard a étô le prétexte.
Voilà les amateurs de matérialisme et d'a-théisme bien avancés 1

Lea inquiétudes causées par l'approchaa? la session , les prévisions de crises minis-térielle inévitable et la débâcle dea valeursturques cont ribuent beaucoup à la faiblessedo la Bourse.

¦iettros «l'Allemagne.
(Correspondance particulière de la LIBERTé.)

Berlin , 11 novembre ,
lous les catholiques de la Prusse sont eu-



core sous l'impression douloureuse des dé-
plorables nouvelles de Trêves , dont vous
connaissez les tristes et scandaleux détails.
Une pauvre femme est morte du .saisisse-
ment que loi a causé celle scène terrible.
Le premier banc le plus voisin du chœur
est resté couvert de sang, el un petit enfant
qui s'y était cramponné â élé frapp é d 'un
coup de sabre. On ignore encore le chiffre
exact des arrestations opérées à la suite de
celte scène horrible. Un correspondant de la
Gazelle de lu Croix lui  écrit que tout le
monde est unanime à condamner la conduite
de la police dans celte affairé.

Lc gouvernement vient d'expulser dise
religieuses carmélites des couvents de Posen
et d'Ostrowo , qui ne possédaient pas l'indi-
génat prussien. La plupart se sont réfugiées
en Galicie.

Une saisie a eu lieu chez, l'êvêque de llil-
desheim ; les agents du lise oui enlevé deux
sofas , deux fauteuils el deux chandeliers.

Vous vous rappelez que le laudratli de
Coblence, lebarondcFrcniz , avait , de son au-
torité privée , cûiulamnesuccessivementà une
détention de plusieurssemaines l' abbô Wehn,
curé de Niederberg, nommé « illé galement •
par l'évoque de Trêves. L'affaire fut au
Landtag prussien l'objet d' une interpella-
tion , el M. Lasker n'hésita pas à flétrir cet
acte d'arbitraire odieux. Or , voici qu 'aujour-
d'hui les journaux publient une décision
fort longue et fort entortillée , du tribunal
royal de Berlin pour les conllils de compé-
tence , qui donne comp lètement raison au
laudrath. Il en résulte qu 'un fonctionnaire
de cet ordre peut condamner un homme à
la détention perp étuelle eu renouvelant
loua les mois son arrêté, et cela sans que sa
victime puisse en appeler aux tribunaux.
Que diraient les « libéraux » si un des leurs
était l' objet de cetle abominable jurispru-
dence ? •

De lous côlés ou a fermé les associations
locales en rapport avec l'Association géné-
rale des catholiques de Mayenee. En présence
de cette mesure , injustifiable un point dc vue
légal, il est bon de constater que le gouver-
nement tolère des associations politiques
« libérales » reliées entre elles et avec un
centre commun. Le fait est mis hors de
doute par la presse libérale , qui constatait
naguère l'existence de semblables associa-
tions dans la province du Rhin. C'est ainsi
que l'on comprend l'égalité devant la loi !
Dans une foule de localités , dont la Germa-
nia publiait récemment les noms , l'inspec-
tion des écoles a élé retirée à des ecclésias-
tiques ou à des laïques suspects « d'ultra-
iiiontanisme. »

L'archevêque de Posen a reçu dans sa
prison pour l'anniversaire de sa naissance
six cents lettres ou télégrammes , qui lui ont
apporté une grande consolation au milieu
des épreuves qu 'il subit avec lant de ferme
constance et de sérénité. Les membres de la
famille Radziwill , les comtes Stolberg, de
Silésie et le clergé d'Ostrowo ont obtenu
l'autorisation de présenter personnellement
leurs hommages au vénérable prélat.

On annonce que dans le cours de ce mois-
ci, un certain nombre de grandes dames ca-
tholiques anglaises , ayant à leur tête lady
Georg ina Fullerlon , se proposent de rendre
visite aux dames de la Westphalie déjà con-
damnées à Burgsteiùfurt et citées de nou-
veau devant le tribunal de Mflnstér pom
leur adresse à l'êvêque de cette ville.

L empereur Guillaume s esl rendu à Ohlau
en Silésie, où ont lieu chaque année de gran-
des chasses. EH traversant Breslan, il a été
reçu par les autorités , parmi lesquelles figu-
rait Algr Fœrster, évêque de la ville. Le vé-
nérable prélat est à peu près remis de sou
dernier accident : niais il avait dû sc rendre
à pied à la gare, attendu que les agents du
fisc ont depuis longtemps saisi et vendu sou
équipage , en exécution des « lois de mai *
sanctionnées par le roi Guillaume. Le roi lui
a demandé des nouvelles do sa Sanlé.et lui a
exprimé sa joie de le voir. C est du moins cc
qu 'on écrit à la Gazelle de la Croix. Dans ce
même diocèse de Posen , le ministre des cul-
tes a autorisé les néo-proleslanls a célébrer
leur service sacrilège dans l'église parois-
siale de Neisse. La profana tion a déjà com-
mencé, malgré les protestations de l'évoque.

Lc gouvernement vient d'essuyer un
échec des plus mortifiants à propos d' une
élection qu 'il avail. fixée au ii courant pour
donner un t i tulaire à la cure vacante de
Landsberg, sur la Warthe, dans la province
de Silésie. C'était le premier essai sérieux
d'élection schismatique et populaire , et les
autorités locales s'étaient donné le plus
grand mal pour que l'essai réussît au gré de
M. Fallc. Or, voici ce qui s'est passé. Sut
1'invilalion du laudrath , 75 Catholiques se
sout réunis à Landsberg, le 5 novembre.
Ils venaientdes cercles de Landsberg, Fried-

berg, Soldin , etc. 64 ont commencé par dé-
clarer qu 'il n 'y avait pas lieu de procédera
une élection , attendu que la paroisse est
régulièrement pourvue d'un pasteur , légi-
timement nommé par l'êvêque de Bceslau ,
à savoir le prêtre Klein. Après celle déda-
tion , tout était dit ; car une élection , si elle
a lieu , doil être faite par In majorité des
électeurs. Mais tout n 'était pas fini. Les
onze électeurs de la minorité , qui au fond
étaient d'accord avec les autres , mais vou-
laient s'amuser aux dépens du laudrath , se
sont dits prêts à élire un curé ; mais leur
candidat était précisément l'abbé Klein , nom-
mé par l'êvêque , répoussé par le gouverne-
ment ,  et condamné déjà quatre fois « pour
exercice illégal de son ministère. » Le dé
nouement ne saurait être plus comi que ni
p lus humiliant pour le gouvernement. Le
gouvernement de la province vient de som-
mer Mgr Fccster de nommer un aulre prê-
tre , sous peine d' une forte amende.

France. — Des troubles ont eu heu
lundi à l'Ecole de médecine de Paris, ô l'oc-
casion de la iéo:i vertu re du cours de M. le
docteur Chauffard. La Gazelle des Tribu-
naux nous apprend que quelques étudiants ,
ennemis déclarés des doctrines sp iritualisles
de l'éminent professeur, et dont les senti-
ments d'hostilité étaient encore accrus par
sa récente élévation aux fonctions d'inspec-
teur général de renseignement sup érieur ,
avaient résolu de l'empêcher de parler.
Aussitôt que M. Chauffard a paru dans le
grand amphithéâtre, rempli jusqu 'aux gra-
dins les plus élevés par la foule de jeunes
gens cl de curieux qui ne manquent jamais -
en ces occasions , il a élé accueilli par des
huées ctdes coups de sifflets vigoureusement
poussés par les meneurs de cetle petite ma
nifestatiOn. En vain , le professeur a-t-il essayé
dc se faire entendre : il a dû , après plusieurs
vaines tentatives et malgré les efforts de
M. le doyen de la faculté, renoncer à faire
son cours. Il s'est retiré entouré de ses col-
lègues et d' un assez grand nombre de disci-
ples dévoués qui lui  ont fait escorte jusqu' à sa
voilure , dans la cour de l'école. Ce n'est pas
sans peine toutefois que le cocher , menacé
de coups , a pu franchir sans accident les
portes ct partir , par In de Larrey, au mi-
lieu de deux à trois mille jeunes gens qui ,
pour la plupart poussaient des cris de: « A
lias Chauffard: à bas la calotte ! > Grâce à la
vigilance de l'autorité , qui n 'a toléré ni dans
l'école, ni sur lu voie publique , aucun ras-
semblement , ù six heures et demie tout dé-
sordre avait disparu sans qu 'on ail opéré
aucune arrestation. Les étudiants ct les cu-
rieux se sont promptement dispersés, et la
p lupart  ont regagné , par petits groupes , le
boulevard Saint-Michel el Jps rues avoisi-
nanles.

I talie.  — On avait dit d'abord que M.
Minghetti ae proposait de répondre a la
lettre de Mgr Dupanloup et qu 'il avait à cet
effet demandé dea notes à la Junto liquida-
trice des biena de l'Eglise. Plus tard les
biens informés répétaient que M. Minghetti
étant trop occup é, il avait chargé le séna-
teur Mamiani de réfuter Mgr l'Evê que d'Or-
léans.

Dno troisième version circule maintenant,
ct nous croyons qao c'est la vraie; les feuil-
les officieuses ont été chargées do choisir
dans la lettre de Mgr Dupan loup certains
passages , par ci par là , et do les tourner en
ridicule. Qu 'on s'y prenne de quelque façon
quo co soit on no parviendra j amais a dé-
truire les faits quo l'éminent écrivain a mis
on relief.

— Il n'y a plus que 40 cqjléges électoraux
qui n 'ont pas encore fait connaître le résul-
tat des élections de dimanche. On connaît
par conséquent à peu près quelle sera la
composition do la nouvelle chambre , car
l'épreuve du ballottage peut être supputée
avec une certitude presque mathémati que .
L'opposition peut eooipcer sac 220 sièges
au minimum , et si ses membres savent ado-
pter un programme bien défini , ils culbute-
ront indubitablement le ministère actuel.

Le gouvernement fait appel à la concorde,
pour obtenir à Rome, dimancho ^prochain ,
une ré paration de l'échec subi au premier
tour de scrutin. Les journaux officieux
s'abaissent aux plus ridicules person nalités
pour faire échouer les candidats de l'oppo-
sition.

Italie. — Une nouvelle grave nous est
apportée par le Journal de Florence, qui
la publie d' ailleurs- sous les plus expresses
réserves. D'après ce journal , le conseil des
ministres italiens aurait décidé d'envoyer
un Mémorandum aux puissances, et sait-on
clans quel but? Laissons parler le Journal
dc Florence :

« Le Mémorandum fait ressortir le danger tractation à été lu et publié hier dans l'église
pour l'Italie et pour le monde de tolérer arménienne catholique de Sainte-Marie, à
davantage que le Vatican soit le foyer d'une [ Péra . Le R. P. Sorguggi était une des célé-
conjurulion permanente contre le progrès et brilés du couven t mékituiiste: il était con-
tes institutions modernes. 1 uu par sou antagonisme avec Mgr Hassoun ;

» Par milliers les Romains se rendent nu- : c'est lui qui avait rédigé la formule de la
près du Pape , lui lisent des Adresses pleines
de fiel et d'esprit de révolte , et le Pape ,
loin de calmer les passions, les excite par
des discours qui , du palais apostolique pas-
sent dans les journaux , des journaux dans
les populations d'Italie et d' Europe et finis-
sent par créer aux gouvernements de graves
embarras.

> Ke serait-il pas temps d'aviser... dans
l'intérêt même de l'Eglise!

» Les puissances ne partageraient-elles
pas l'op inion qu'il est nécessaire de parfaire
la loi des garanties à l'aide d' une petite clause
additionnelle qui lempérajt les passions des
catholiques et permettrait par conséquent au
Saint-Père de sc livrer entièrement aux soins
de son ministère purement spirituel , ûe ce
ministère que l'Italie a déchargé pieusement
du soin des affaires temporelles et des pré-
occupations politiques ?

« Le Mémorandum ri oublierait pas les
pièces justificatives à l'appui  el offrirait
aux puissances des fragments d'Adresses
des fidèles-et dc discours du Pape choisis el
disposés avec art. »

Si monstrueux qne soit ce lait, on n'o-
serait p lus dire qu 'il n'a point de fondement.
L'Europe a déjà supporté tant dc choses
que l' Italie peut se croire permis de tout
O.M'I

Itelgiqnc — Nous lisons dans le Bien
public , de Gand :

c Le Constitutionnel de Paris affirme
qu 'une note du gouvernement de Berlin a
élé réellement envoyée à Bruxelles pour en-
gager notre gouvernement à examiner au
plus tôt s'il n'y aurait pas lieu pour nous
d'adopter une organisation militaire analogue
à celle de l'Allemagne , et que trois conseils
de ministres ont été tenus depuis sans qu 'on
soit parvenu à s'entendre sur la réponse à
faire à cette communication.

» L'Etoile, qui prend volontiers des airs
d'officieux et d'organe du septième ministère ,
nie l'existence de la Note et affirme que nos
ministres n'ont par conséquent pas eu à s'en
occuper.

» Le démenti de l'Eloilea une odeur d'anti-
chambre qui laisse des doutes sur la véracité.
Le zèle de servir aurait bien pu illusionner
l'officieux sur l' exactitude de ses renseigne-
ments , si toutefois l' officieux n 'a pas cherché
lui-même à illusionner le public.

• En tout cas, les marquis de l'Etoile , qui
aiment à passer pour être daus les secrets de
la Cour , eussent été bien aimables de nous
renseigner sur les intrigues que la rumeur
publique prête à leurs amis doctrinaires , dans
le ' but de faire agréer eu haut lieu une nou-
velle tentative mililaristo-prussienne. >

Hollande. — Une crise ministérielle a
failli naîtr e a la Haye sur Je budget colonial.
Mais ce n 'était qu 'un qniilcufciidu. Dans la
séance de lundi. M. de Golstein , soupçonné
d'être moins bien disposé que son pré-
décesseur pour l'abolition de l'esclavage
dans quel ques contrées de Sumatra et de
l'archipel indien qui ne sont pas placées sous
la domination directe du gouvernement néer-
landais , a démontre que six jours après sou
entrée aux affaires , il a donné des ordres au
gouverneur général pour l ' inviter à s'occu-
per sérieusement de cetle importante ques-
tion.

11 n'y avail donc pas de désaccord entre lui
el la Chambre , quant  au désir commun devoir
disparaître l'esclavage aux Indes le plus lot
possible , comme on pouvait le conclure de
quelques paroles prononcées par lui In vei lle.
Toutefois, pour donner une preuve de plus
de ses dispositions et écarter lout malen-
tendu , le niinislre a ajouté qu 'il consentait à
faire figurer au budget une somme de 12
mille  florins pour pré parer les mesures préa-
lables à toute proposition définitive. Devant
celle déclaration l'amendement qui tendait à
rétablir les crédit biil'és, a élé relire à la
grande satisfaction de ceux qui craignaient
de nouvell es complications gouvernemen-
tnles.

Turquie. — Le B.P. Sorguggi , me-
kilariste de Venise , jadis un des plu s ardents
adversaires de Mgr Hasaoun, étant tombé
mlaiide à fait appeler le 25 octobre, le HP.
préfet des RR. PP. Capucins de Saint-Louis
de Péra , el après avoir fait sa profession de
foi de catholique romain , après s'être rot rac-
lé el avoir reconnu devant témoin* Mgr 11 as-
son n comme seul patriarche légitime de Ci-
licie , il a élé relevé de. l'excomuuication
dont il était frapp é. Le R. P. Sorgugg i est
morl le lendemain , et l'acte relatif à sa ré-

proressiou de foi du 26 janvier 1871 , qui
forme le programme de la nouvelle église
nationale des antiluissounistes. La rétrac-
tion du P. Sorguggi a eu lieu en présence de
plusieurs de ses parents , antihassqunisles.

Jtiissie. — D'après des renseignements
publiés par la Pall-Mall Gazette , au nombre
des réponses reçues par le gouvernement
russe des différentes puissances représentées
au congrès de Bruxelles, se trouvent des
notes par lesquelles l'Autriche et l'Allema-
gne se déclarent prêles à appliquer et à dé-
velopper les principes internationaux des us
et coutumes de la guerre soumis à l'examen
ducongrès . L'Allemagne a donc actuellement
abandonné les réserves qu 'elle uvait préa-
lablement laites à ce sujet , et se déclare
prèle à adopter-en son entier le projet pré-
seule par la Russie. Les geuvernemculs de
France, d'Angleterre et d'Italie , sont en
pourparlers au sujet dc la position qu 'ils
comptent prendre en commun à l'égard des
propositions de la Russie et de l'Allemagne.
Le gouvernement anglais a envoyé une no-
te circulaire aux différentes puissances , cx-
p liqaanl el défendant les réserves i'ailps par
lui au congrès.

DEPECHES TElEGMPHIQiJES.
(Service spécial).

BERNE, 14 novembre.
Les chanbres fédérales se sonl ajournées

jusqu 'au 7 décembre.

HKNU.VYE , 12 novembre.
Les carlistes ont conservé la position de

f ian-Marcial. Ils n 'ont perdu ui un canon ni
laissé un prisonnier .

L'étut-major carliste s'est décidé à la re-
traite pour sauver la fonderie et les fabri-
ques d'armes de Vera et d'Azpeilia.

PAIIIS ls  novembre.
Une dépèche d'Irun à la Pairie , dit que

le spectacle est horrible. Les troupes répu-
blicaines outiucendié tous les environs avee
du pétrole.

BAYONNE, 13 novembre.
Les ré publicains poursuivent les carlistes

qui ont brûlé toutes les fermes sur leur pas-
sage. Environ 300 maisons sonl détruites.

L'armée carliste parait concentrée enlre
Vera el Lesaca.

Les républicains marchent dans cetle di-
rection.

PAIIIS, la novembre
Le Monde dit que M. Fonteneau , vicaire

général de Bordeaux, sera nommé évêque
d'Agen.

Mgr Langénieux , évoque dc Tarbos, est
nommé archevêque de Reims.

Des dépêches carlistes de Vera , en dale
d'hier à midi , disent que les carlistes se sont
retirés dans le plus grand ordre avec tout
leur matériel.

BinLiN , 13 novembre.
La Slaalsburgerzeitunj ct la Gazelle de

Voss disent qu 'hier soir le conseiller de po-
lice Bormann , accompagné d' agents , s'est
présenté à l 'hôtel de M. d'Arnim pour l'ar-
rêter; le mandat visait les mêmes articles
133 et 348 du code pénal qui nvaient été
invoqués précédemment. Des médecins ayant
été appelés ont déclaré que l' emprisonne-
ment pourrai t  avoir les suites les plus gra-
ves vu l 'étal desanlé de l'accusé. Aussi a-t-
on renoncé provisoirement à exécuter le
mandat el s'est-on contenté de le faire gar-
dera vue danssa demeure.

0 BEIIUX , 18 novembre.
On ne sait rien de certain sur les rai-

sons de In nouvelle arrestation de M. d'Ar-
nim. Suivant la Post. elle aurait été motivée
par le fait que le comte , après êlre sorti de
l'hosp ice de la Charité , aurait communiqué
à des tiers des pièces importantes.

L'acte d'accusation n 'a pas encore été
communiqué.

M. SOOSSENS, rédacteur.
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dans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'A gence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté 
u'Ami du peuple 
Offres et demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

Art tic CONNAITRE el REFARM soi-même
les lIllllIl'I'S cl l'eiKl.lICN.

Un livre qui sera bientôt daus toules les
mains , c'est Y Art de connaître et de réparer
soi-même les Montres ct les Pendules. Tout
ce qu 'il faut savoir pour acheter , con-

duire, régler et réparer les pièces d'horlo-
gerie , est enseigné avec une clarté parfaite :
un enfant peut comprendre et exécuter.

Pour recevoir cet ouvrage franc o, adres-
ser l fr. en timbres-poste à M. Alphonse
COMTE , a Fribourg. (G 1071 F)

Jean ANSEBMET , à Estavayer , demande
un APPRENTI boulanger. Entrée
au !" janvier prochain. Conditions favora-
bles. (G 1654 F)

LE MAGASIN D'OfflOBï
qui était aux Arcades est transporté

Au baut tic la rae de LAUSANNE, r 118 bis.
GBAND CHOIX NOUVEAU DE : Lunet-

tes, conserr.es, lunettes d' approche , jumelles ,
(militaire , opéra et campagne), lorgnettes ,
microscopes, loupes , pèses (vin , lait , li-
queurs , etc.), baromètres ordinaires et mé-
talliques, thermomètres pour médecins, frui-
tiers, etc.; niveaux divers, èquerres dar-
penteur et quantité d'autres objets. — On
se charge des réparations.
(C ll>64 F) DAGUET, OSCAII , opticien.

PAPIER FRANÇAIS
Je prends les billets de 500 et de 1,800

francs de la Banque de France et le papier
sur le même pays au mieux. (C "J53 F)

A. l'IajrnoK rue de Romont , 67,

Un e bonne cuisinière gS jïî
Noël. S'adresser chez M. Alphonse COMTE ,
à Fribourg, à raison de 50 cent.

(Cl628 F)

A T  nïTTP'R pour le 8 mu,s ' u" 6la"JjU U J1IX\> bassement très-bien si-
tué avec pinte , café, bains et chambre. S'a-
dresser chez M. Joseph Hartmann, hôtel
des Bains , à Fribourg. C 1668 F

La (ihtiirc de (in
de II. STBICKLEB , à Zurich , accepte tou-
jours du chanvre broyé, du lin et des étou-
pes pour les hier à façon , à des prix très-
modérés , en assurant un bel el bou filage,
selon ia qualité de la matière première.

(H 558CZ1 (C 1552 F

â I 'AII il rp un bon billard avecaccessoirestl v L l I t l l  t s'adresser à l'agence de pu
Illicite Al phonse COMTE , à Fribourg.

(C. 1616 F.)

HUILE SPECIALE EL
les Machines à battre, hache paille, etc.

Au magasin n° 176 , rue de Lausanne.
(C 1176 F)

Aux Agriculteurs
Au magasin , n" 176. rue de Lausanne,

k Fribourg, les agriculteurs peuvent vendre
eu tout lemps Y avoine nouvelle par sac ou
par fortes parties. (G 1282 F)

La Ouate anti-rhumati smale
Du Dr PâTISSON

soulage Instantanément et guéril radicalement
La Goutte el Rhumatismes

de toute sorte, mftl aux dénis , lombagos, irrita-
tions de poi trine , et maux de gorge.

En rouleaux à fr. i, et dorai-rouleaux £«> «mL
chez PITTET, pharmacien. \S* ldU~ * )

Prix do la ligno
ou de son espace

^gTj ĵ^^
• OENT. OENT. CENT.j

15 20 25
15 20 25
10 10 10
15 IB 15
15 20 25

UNE FORTUNE A GAGNER!
Le graud tirage de prix

garanti par l'Etat.
offre par sou organisation solide et avan-
tageuse les meilleures garanties aux inté-
ressés. Le gain principal, est éventuelle-
ment

468,750 francs

375,000 reiciismarlc
el les gains spéciaux de reiciismarlc

250,000. 125,000, 00,000, 60,000, 50.000,
40,000, 36,000, S ù 30,000, 24 ,000, 2 à
20,000, 18,000, 6 à 15,000, 23 k 12,000,
34 à 6,000, 3 à 4,800, 40 il 4,000, 5 h
3,600, 203 ù 2,400. 5 à 1,800, 412 à
1,200, 512 à 600, 5!)!) ù 300, etc., etc., en
tout 43,300, c'est-à-dire plus que la moilié
du chiffre complet des lois qui sortiront
avec gain dans le cours des 7 tirages , soit
dans l'espace de quelques mois.

Pour liî premier tirage les lots coûtent :
Un original entier. . . . Fr. 7 50

s demi . . . .  » a 75
» quart. . . .  » 3 —

Contre l' envoi du montant par mandat de
poste, billets de banque en lettre chargée
ou contre remboursement , nous expédions
les lots originaux timbrés par l'Etat.

Le prospectus ofliciel sera ajouté gratis.
Immédiatement après le lirage , nous en-
verrons aux intéressés la liste officielle des
numéros gagnants et les sommes gagnées
seront payées de suite sons garantie dc
l'Etat. A rapprochement du tirage , la
demande étant très-grande , on est prié ,
afin d'être certain de la promptitude dans
l' exécution des commandes , de vouloir
s'adresser avant le 17 novembre pro-
chain, k N. SAOliS & Cie,

Commerce d'effets de l'Etal
C 1547 F H Hambourg.

PAPETERIE SPÉCIA LE
DES CUKMlNS VF. FEU ET DES TllAVAUX PUBLICS

Ad.a cocsinr
53, rue du Bac, 'à Paris, acquéreur de la

maison Rcichman , anciennement rue
St-Benoît , 21. (C 1551 F)
Papiers à dessin. — Papiers et toiles à

calquer. —- Pap ier quadrillé pour le dessin
graphique- — Instruments pour les pouls el
chaussées , le génie , les mines , les eaux et
forôls , la marine , l' architecture , les travaux
industriels et de chemin de fer.

NIVEAUX CHAIRGRASSB
Simplifiant le nivellement ct l'arpentage,

Escargots à la Chouc-Croùlc ,
ù l 'hôtel «ION Merciers.

(Cl 618 F.)

A la Lithographie Langâ Fribourg
Directeur Maurice Rwmy,

Caries de visite , papier mat , 4 fr. le cent ,
pap ier glacé , 4 fr. 50. (C 1634 Fl

LE SOUSSI&NE
avise l'honorable pnblic qu'il vient de rece-
voir un grand choix dc baguettes
dorées, et qu 'il se charge de tons les
ouvrages d'encadrement.
C 1295 F A. BODY.

LAINE DU PAYS.
Ant. COMTE, à Fribonrg, échange la laine

brune lavée contre de la laine (ilée et teinte
ou aussi contre des milaines et draps de sa
fabrication. (C 112a F)

Avantages anx négociants et agents d'affaires. Pour le prix de vingt
francs par an, ou de douze trimes par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , l'Ami du Peuple et les Offres et demandes,
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaque
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POTJE LES ABONNES
^VIVIVOTSTCES C3-ïfcA.TXJITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à Y Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitung
ou aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuite
de H lignes d'annonces i»ar semaine dans chacun de ces quatre jonr*
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meuble»,
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d' emp loy és, de do-
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d'enterrement. Si l'annonce dépasse 8 lignes, le
surp lus esl compté au tarif général ci-dessus.

^ i t %^ 0 f \Mn  m lUvcustnu a 
CgV

i i ï h m b c x Q ) .
Çprci j iucbni l leu  $ftÂrt4if»tt4-fWf- .f» 5 «i'0e«è

crf tc r  StneMluugen. fWlMIÏUW © r f i n b u n q W e i i t e

$ttteItetaM*tt «ml jkîtî fte
llitbebiugt ftdjer uor ©efaBren, oit bitrdi Scbcit fjetoorbene ^ferte uub bnbiirdi Dmirfflditcm

ttmtoetfen bet ©efityrte, St&ïciiwn «on ber ©trafic, ©hirs in Stbfpïiubi: , liberDaupt «or aller
unb iebtt dkjdfys, iiî îc'm %àfym\ Dorîommen faim , i)"t beijenigc, ber jein ©cfal)rt, gleicforict
ob baffelbe ait ober lien , leidit ober [ffitoet tfl, mit bem S o i i i i f l e r ' i'cbcu 6 id ) c r l ) c i t 3ap
p a r â t  ucrfel)eu Icifît. gftrijïrirtc Sef̂ ret&Hiiflen uebi't Spïètëanflaw uub Sttteften toerfenbet bie
galn'if gratis unb franco.

Gbenfo foiuien Sltnftrirte SPrefeïifteii itber paient , aNaferirappar ate fiir §oljiriaferei; tyvloneii jitr Spiafonbî uub SBanbmaïerei. garfaeifcmafdjiitèn Jil 6anb= uub " 3)lafd>iiieitbetrieli ,
iœeifuuaareu-Stidiuafdiiiieii uub ffiâf<$e4BiigctiKafc&iiicit ; eticfetfdiafkSBalt 'iiiafcbiueit ji\ r jeM
8eberftdrfe , ®el/ritu. v3jiuiiiaeit fiir ©djrèiuer uub ©fafet Bqngen mertsen. Sajev in atten pbeflÉ
coUtanten geioerOtictieii unb £a^%iItiiiigMHa)"d,>iiioii uub G5erdtf;cit. (C. 1523 F.)

Aux amis de PIE IX
EN VENTE D'OCCASION

Chez. M. Alphonse COMTE,, iV Fribourg;
l'LusiEuns

PORTRAITS RE PIE IX
en Biuste

Superbe reproduction lithographique d'après un tableau fait l'année dernière, et offert en
audience solennelle à Sa Sainteté, qui a daigné en accepter l'hommage des mains mènes
de l'auteur, M. l'aoletti . dc Florence.¦ DIMENSION : 1 mètre de haut , 80 centimètres de large. — Sur papier de Cihne.

1P-R.IX : 1C$ FRANCS.
AI. PAOLETTI, peintre distingué de Florence , a élé assez heureux pour faire de Notro

Saint-Père un portrait admirablement ressemblant. D'après les conseils d' un grand nombre
de personnes distinguées, M. Paolelti a fait reproduire son rouvre par la lithographie, alln
que les lambris des riches salons, aussi bien que les plus modestes demeures , puissent ôtre
ornés de l'image vénérée du Souverain-Pontife. (c 1254 F)

LE JOURNAL OE FLORENCE
honoré récemment d' un bref de N. S. P. Pie IX. et de plusieurs marques de bienveillance
d' une grande parlie de épiscopat italien et étranger est le

seul organe français qui s'imprime eu Italie.
Une partie de ses rédacteurs est en permanence à Home.

IL P U B L I E  T O U S  L E S  J O U R S

les nouvelles officielles cl les documents du Vatican.
Sans négliger de renseigner les lecteurs sur les principaux événement contemporain s

comme tousles autres journaux politi ques , il suit pas à pas les péripéties de la lutte engage
à Rome par les sectes antichréliennes contre la papauté.

Le choix de la ville dc Florence pour sa publication a été déterminé par le désir de tf anS
mettre à l'étranger avec loule la célérité possible

les nouvelles tle l'Eglise romaine*
J,cs abonnements et les annonces sont reçus en Suisse â l'agence de la publicité

Alphonse Comte à Fribourg.
SUISSE : un an 36francs , (i mois 19, <8 mois 10 francs. (C 1673 F)

TÉLÉGRAPIHE PRIVÉE
Apparei ls  électriques «le tous genres , tubes acoustiques ou porte-voix

J. LAHON ET CIE

Fournisseurs depuis 1850 des princi paux hôtels el établissements publics , Pâquis , chez
min des Bois , 2. (C 1541 F)

T R A N S F E R T  DE D OM I C IL E
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ALPHONSE COMTE
A FRIBOURG

précédemment» 170, rue de Lausanne
DÈS I.K lo NOVEMBRE
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